
Quand l’information 
croise le pouvoir :  
le micro

Inventé par Graham Bell au début du XXe siècle, le microphone 
fut d’abord conçu à des fins thérapeutiques pour amplifier le son 
au service des malentendants. Son usage politique s’imposa ra-
pidement après la Première Guerre mondiale, symbole pour les 
uns d’une démocratisation de la parole publique, pour les autres 
de l’autoritarisme du chef haranguant les foules.

Au sein des systèmes démocratiques, le micro est omniprésent. Dans les meetings, à la tribune des 
institutions représentatives, à la radio, sur les plateaux télévisés, il est indispensable pour diffuser 
l’information et le discours politique au plus près des citoyens. Cependant, son introduction sur la 
scène politique ne se fit pas sans heurts. Ainsi, selon ses premiers détracteurs, cet artefact dénatu-
rait les qualités du rhéteur en l’obligeant à adapter sa technique vocale. Au journal Libération, Co-
luche déclarait en 1984 que « l’art oratoire était mort avec le micro ». 

Objet ambivalent, il incarne tantôt un symbole de résistance – Appel du 18 juin 1940 –, tantôt un 
outil d’endoctrinement et de propagande. La figure du dictateur criant dans son micro pour susci-
ter l’adhésion des foules est indissociable de ces images de Mussolini ou d’Hitler surplombant des 
stades immenses. 

Avec le processus de miniaturisation marquant la deuxième moitié du XXe siècle, le micro-enregis-
treur s’invite dans la rue, à hauteur d’homme et de femme, pour rendre compte de l’opinion publique, 
de la contradiction ou de la contestation populaire. En parallèle, il enrichit le registre de la commu-
nication politique. À cet égard, ses dérèglements – volontaires ou non – peuvent être fatals à ceux 
le mobilisant, ces défaillances traduisant la dépendance croissante du politique à la technique. 
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Depuis quand les urnes électorales sont-elles transparentes ? 
Comment faire pour tirer au sort chaque année des milliers 
de citoyens appelés à assumer des charges publiques ? Le 
smartphone favorise-t-il la démocratie ? Les suffragettes 
n’étaient-elles pas en contradiction avec elles-mêmes quand 
elles posaient des bombes pour revendiquer des droits ?

C’est à ces questions et bien d’autres que répond ce festival 
d’une après-midi conçu par les étudiantes et les étudiants 
du Master 1 Histoire publique de l’Université Paris Est 
Créteil. En faisant l’histoire des objets utilisés dans les 
pratiques démocratiques ou symbolisant ce régime politique, 
ils invitent chacune et chacun, et spécialement les 10-20 ans, 
à s’interroger sur les manières de penser et de mettre en 
œuvre la démocratie de l’antiquité à nos jours. 

Au fil d’une exposition et de trois ateliers ludiques, partez 
vous aussi sur les traces des objets de la démocratie.

Visite libre de 14h à 19h /  visite guidée à 18h30 

Aux sources de l’enquête : 14h30, 15h30, 17h30

Construis et expérimente un klèrôtèrion en Lego® : 14h30, 15h30, 17h30

Débattre la démocratie : 16h30, 19h15

45 min

30 min

        1 heure

UN PROJET CONÇU PAR LES ÉTUDIANT.ES DU MASTER 1 HISTOIRE PUBLIQUE
Anne Baptiste-Voisin, Brieuc Benech, Guilhem Carbonne, Julien Derni, Marie Fontaine, Joanna Heller, Marie 
Jacques, Mathieu Lanos, Lina Louber, Ève Subra  

COORDINATION
Michel Kouklia (société Ubiscène), Sébastien Malaprade (UPEC – CRHEC), Virginie Mathé (UPEC – CRHEC)

Avec l’aide de 
La Boîte à Histoire, la Médiathèque de l’Abbaye-Nelson Mandela (Grand Paris Sud Est Avenir), la Direction de la démocratie 
locale et de proximité de Créteil, des Archives Départementales du Val-de-Marne, des Archives Municipales de Créteil, 
Dipbike de la Ville de Créteil, Fablab La Forge (Fontenay-sous-bois) et de Nicolas Bresch (CNRS-IRAA) Catherine Brice (UPEC-
CRHEC), Olivier Chaïbi (INSPÉ Créteil), Pierre-Emmanuel Guigo (UPEC-CRHEC), Claire Judde de la Rivière (UT2J-FRAMESPA), 
Alice Krieg-Planque (UPEC-CEDITEC), Mathilde Larrère (UGE-ACP), Liliane Lopez (CNRS-IRAA), Angelo Morabito (UPEC-Collège 
F. Flagon, Valenton), Marie-Karine Schaub (UPEC – CRHEC)

Conception graphique et communication : Elsa Latour et Claire Bourdille (UFR LLSH, UPEC)
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MÉDIATHÈQUE 
DE L’ABBAYE - NELSON MANDELA
/3 place de l’Abbaye/

Créteil P
réfecture

arrê
t Emouleuses 

Métro 8 Bus 217 et 281

 arrê
t René Arcos

Bus 308 ENTRÉE LIBRE 
ET GRATUITE 

sous réserve des places 
disponibles et dans le respect 

des règles sanitaires en vigueur

Inscription à l’événement 
rdvalamedia@gpsea.fr 

ou 01 41 94 65 50
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